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Backbone ! Voilà un mot bizarre que l’on entend 
ces derniers temps sur le site universitaire du Mont–Amba 
depuis le premier coup de pioche donné par le Ministre 
Fédéral Belge de la coopération, Monsieur 
VERWILGHEN ,  le 6 octobre 2003, à l’occasion du 
lancement des travaux de l’informatisation de l’UNIKIN  
par le « Backbone Wan ». 
 Cette édition double - mois d’octobre et novembre 
2003 -  est donc consacré entièrement à ce  Projet «  
Backbone ». Le lecteur va découvrir, à travers ces 
quelques lignes, ce qu’est ce projet. Il s’agit d’un projet 
principal et intégrateur de l’Université de Kinshasa qui va 
déboucher au bout de trois ans, à l’informatisation 
complète de celle-ci. 

 Visiblement, l’Université de Kinshasa entre, avec 
ce projet, dans un processus irréversible conduisant au 
changement qualitatif  de rapport entre individus et les 
différentes instances oeuvrant au sein de l’Université, 
grâce à l’utilisation à grande échelle -- nous le souhaitons 
- des moyens technologiques permettant la communication 
et l’informatisation à distance que l’on appelle NTIC. 
 Pour réussir ce challenge, la politique choisie par 
l’Université a été celle de développer,  d’abord, un réseau 
de communication des données couvrant tout le site 
universitaire et comprenant des connections « LAN » 
 (réseaux locaux individuels) entre toutes ses facultés et 

ses importants services ou entités décentralisées  
(bâtiment administratif, les Cliniques universitaires et 
l’Ecole de Santé Publique). C’est le réseau en fibre 
optique en cours de construction, celui qui constitue 
l’épine dorsale (Backbone) de l’informatisation de notre 
université. Il s’agira, ensuite, de développer des systèmes 
d’information pour la collecte et la gestion des données 
de l’ensemble des services fonctionnant à l’Université de 
Kinshasa.  
 Comme on peut l’imaginer, ce processus 
d’informatisation témoigne d’une généralisation des 
NTIC sur le campus. L’individu, premier composant du 
projet, constitue une ressource indispensable pour 
conduire avec succès ce processus. Il faut donc l’amener 
à orienter, perpétuellement et dans le  temps et dans 
l’espace, ses différentes actions vers son champs culturel 
et à instaurer une organisation efficiente dans les 
rapports sociaux. Le projet « backbone » a pris en compte 
ce volet par la mise en place des modules de formation 
s’étalant sur trois ans pour les gestionnaires et les 
utilisateurs. 
 Bref, le projet « Backbone » n’est qu’un point de 
départ. Il pourra nous conduire  où nous voulons bien 
qu’il nous conduise. Mais la problématique est simple. 
Etant donné que la modernité est traduite aujourd’hui à 
travers le monde  par l’essor de l’industrialisation, de la 
science et de la technique, le choix est dès lors facile à 
arrêter :  évoluer en se mettant au diapason de la 
modernité ou se cristalliser. Tel est le défi à relever par 
notre Alma Mater. 

Professeur MOANDA Ndeko,   
Responsable du Projet Backbone. 
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2.1.ALLOCUTION DE BIENVENUE PRONONCEE PAR 

LE PROFESSEUR NDELO-DI-PHANZU, RECTEUR 
DE L’UNIVERSITE DE KINSHASA. 

 
Excellence Monsieur le Ministre de la Coopération belge, 
Excellence Monsieur le Ministre de l’Enseignement Supérieur et 
Universitaire, 
Distingués invités, 
Mesdames et Messieurs, 

C’est avec joie et vive émotion que je prends la parole ce 
jour, à l’occasion du lancement, par leurs Excellences 
Monsieur le Ministre Fédéral Belge de la Coopération et 
Monsieur le Ministre de l’Enseignement Supérieur et 
Universitaire du Gouvernement de Transition de la RDC, 
représenté par son Excellence Madame le Vice–Ministre 
de l’enseignement primaire et professionnel, de 
l’installation du réseau « Backbone » de l’Université de 
Kinshasa. En mon nom personnel et en celui de toute la 
communauté universitaire, je salue  votre présence ici 
ainsi que celle de la délégation qui vous accompagne et je 
vous souhaite la bienvenue. 

Ce jour marque une grande étape dans les annales de 
l’Université de Kinshasa. Cet événement consacre la 
reprise de la coopération universitaire belge 
institutionnelle. 

Après sa création en 1954 et ses années de gloire jusqu’en 
1971, l’Université de Kinshasa a traversé une période 
difficile jusqu’à être qualifiée de monstre peu 
recommandable. Votre présence, en ce lieu, est un signal 
fort qui nous conforte pour un avenir radieux.  

Avant toute chose, qu’il me soit permis de remercier très 
sincèrement le Royaume de Belgique pour n’avoir pas 
rompu totalement la coopération avec la RDC. Car, 
malgré la rupture de la coopération structurelle entre la 
RDC et les pays occidentaux intervenue en 1990, le 
Royaume de Belgique a maintenu une coopération 
indirecte à travers les ONG. Votre pays a gardé et même 
favorisé certains contacts entre les milieux universitaires 
congolais et belges. C’est dans cette perspective qu’en 
1998, une ouverture de milieux universitaires belges s’est 
amorcée à l’égard des universités congolaises à travers des 
projets personnalisés et les Projets d’Initiative Propres 
(PIP) tant du côté VLIR que du côté CIUF. 

Le budget extraordinaire confié en 2002 à la fois au VLIR 
et au CIUF a permis de réaliser quelques activités aux 
effets transversaux, notamment : la réhabilitation de 2 
laboratoires, l’appui aux thèses de doctorat défendues 
localement, la publication des annales facultaires, la 

réhabilitation du Guest house de la coopération, l’entretien 
et la maintenance de 21 cabines électriques sans lesquelles 
l’Université ne saurait fonctionner, la prise en charge des 
jeunes doctorants pour préparer  la relève, etc. Cet appui a 
donc permis à l’Université de Kinshasa de se remettre à 
niveau en vue de s’engager dans les grands projets à partir 
de 2003. 

Grâce à la contribution de votre Gouvernement, le VLIR 
et le CIUF se sont impliqués dans la coopération 
universitaire institutionnelle avec l’Unikin, dans le cadre 
du programme quinquennal 2003–2007 dont le 
financement atteint 5.000.000 euros environ. Ce 
programme prend fondamentalement en charge la 
préparation de la relève académique que nous considérons 
comme une priorité majeure. Car le personnel académique 
a atteint, aujourd’hui, un âge moyen de 58 ans. Cela veut 
dire que dans les 15 ans à venir, plus de 80 % des 
professeurs iront à la retraite. 

C’est pourquoi, l’Université de Kinshasa souhaiterait 
obtenir de la Coopération Belge 500 bourses pour la 
formation de jeunes professeurs. 

L’Université de Kinshasa reste en effet la plus ancienne 
des Universités congolaises avec aujourd’hui 23.500 
étudiants, 1.200 enseignants dont 501 professeurs, 
docteurs à thèse formés dans les universités les plus 
prestigieuses du monde. C’est l’Université de Kinshasa 
qui permet aux autres Universités de notre pays, quelles 
qu’elles soient, de survivre grâce au visiting. 

A cause de nombreuses difficultés rencontrées dues à 
l’abandon complet de l’Université par le Gouvernement et 
l’isolement par le monde extérieur, notre Université s’est 
investie dans la recherche des stratégies et mécanismes de 
survie. Elle a donc survécu grâce au partenariat qu’elle a 
institué. Ce qui lui a permis de maintenir sa vitalité 
scientifique et d’enregistrer plus de 300 missions 
scientifiques, en moyenne  par an, à l’étranger. 

Aujourd’hui, le monde devient un village planétaire grâce 
aux nouvelles technologies de l’information et de la 
communication. Notre Université ne peut rester en marge 
de cette mondialisation malgré ses extravagances et ses 
contraintes. C’est pourquoi, nous avons cherché à nous 
désenclaver par l’implantation du réseau « Backbone » 
intranet et Internet. Aussi, avons-nous trouvé en votre 
pays le financement initial de lancement de ce projet au 
sein duquel se trouvent harmonieusement le VLIR et le 
CIUF. Nous sommes convaincus que vous allez nous 
accompagner dans les différentes phases de sa réalisation 
pour offrir à la communauté universitaire de Kinshasa un 
service performant faisant la différence. 

Le projet « Backbone » de l’Unikin pour lequel nous nous 
sommes réunis aujourd’hui vise  essentiellement le  
désenclavement de l’Unikin par l’informatisation et est 
appelé à avoir des retombées qui vont littéralement 
révolutionner la vie à l’Université de Kinshasa, 

II. CEREMONIE  DE  LANCEMENT  DES
TRAVAUX DE L’INFORMATISATION DE
L’UNIKIN PAR LE BACKBONE 
LE 06 OCTOBRE 2003. 
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notamment par l’accroissement de la productivité 
scientifique, le renforcement de la capacité de gestion de 
l’Université et l’ouverture au monde scientifique national 
et international 

Le projet « Backbone » constitue donc pour nous le projet 
phare. Car, par ses retombées tant sur le plan interne que 
sur le plan international, il est  appelé à assurer une grande 
visibilité à notre université. Bien plus, l’université de 
Kinshasa attend de ce projet l’accroissement de la 
productivité de l’université, le renforcement de la capacité 
de gestion de l’université  et l’ouverture au monde 
scientifique national et international. 

En vue de s’approprier de toutes ces nouvelles 
technologies de l’information et de la communication, 
notre Université a décidé de créer une Commission 
Permanente des Nouvelles Technologies de l’Information 
et de la Communication pour éviter les effets pervers. La 
présence du VLIR et du CIUF à l’Université de Kinshasa 
crédibilise notre institution et lui permet d’attirer d’autres 
bailleurs de fonds. 

C’est l’occasion de réitérer nos remerciements au 
Royaume de Belgique pour avoir consenti un budget très 
substantiel à ce projet et pour l’honneur que nous fait le 
Ministre Fédéral Belge de la Coopération en acceptant de 
venir  présider la cérémonie de lancement des travaux. 

Nous voulons demander à Madame le Vice–Ministre de 
transmettre au Gouvernement de Transition toute notre 
reconnaissance pour les efforts consentis afin de restaurer 
la paix et l’unité nationale favorables au   développement 
de la coopération. 

Je vous remercie. 

Kinshasa, le 06 octobre 2003 
 

2.2.  DISCOURS DE MONSIEUR VERWILGHEN, 
MINISTRE FEDERAL BELGE DE LA COO-
PERATION LORS DE L’INAUGURATION DE 
BACKBONE. 

Monsieur le Recteur, 
Mesdames, Messieurs, 

Nous sommes réunis aujourd’hui pour donner le coup 
d’envoi à un projet qui compte relier, par le biais d’un 
« backbone » en fibre optique, les différentes facultés de 
cette Université, l’une à l’autre. Il devra rapprocher les 
étudiants et chercheurs congolais à leurs collègues dans le 
reste du monde. Il permettra de relier le Nord au Sud. 

En développant le « Backbone » du Wide Area Network, 
l’Université de Kinshasa veut constituer une base qui 
étendra ses ramifications partout dans l’Université de 
Kinshasa et qui, à terme, fournira des opportunités pour le 
développement des nouvelles technologies de 
l’information et de la communication. Il devrait ouvrir la 
porte de l’Université de Kinshasa au 21ème siècle. 

La communication intense entre universités congolaises et 
les universités d’autres pays africains permettra aux 
académiciens congolais de jouer à nouveau leur rôle de 
pionnier dans la recherche et de l’expertise scientifique au 
profit du développement. 

Le projet devrait également contribuer à la réduction du 
déséquilibre entre le Nord et le Sud et au renforcement de 
la capacité de recherche et d’enseignement congolais, 
grâce à une bonne collaboration entre les partenaires 
congolais et belges, entre les universités de nos deux pays, 
et notamment entre le Vlaamse Interuniversitaire Raad 
(VLIR), représenté ici par le Professeur Michiels, le 
Centre Universitaire du Limbourg (LUC) et l’Université 
de Kinshasa, UNIKIN, représenté par son Recteur. C’est 
un projet soutenu par la  coopération au développement 
belge. 

C’est une collaboration qui devra se développer davantage 
dans le futur. Nous ne sommes qu’au début. La 
mondialisation et l’éducation sans frontière soulèvent un 
fameux défi. L’augmentation de la puissance des 
ordinateurs, la baisse constante des prix d’achat du 
matériel informatique et des logiciels, la prolifération et 
l’amélioration des technologies sans fil et par satellite, 
ainsi que la diminution des coûts des télécommunications 
ont pratiquement éliminé les barrières du temps et de 
l’espace. Or, en Afrique, il n’y a actuellement qu’un seul 
usager de l’Internet sur 5.000 comparé à 1 sur 6 en Europe 
et en Amérique du Nord. 

Le travail ne vient que de commencer. Nous devons le 
continuer ensemble.  

Je vous remercie. 

Kinshasa, le 06 octobre 2003. 
 
 
2.3.ALLOCUTION PRONONCEE PAR LA VICE–

MINISTRE DE L’ENSEIGNEMENT PRIMAIRE, 
SECONDAIRE ET PROFESSIONNEL, REPRE-
SENTANT  LE MINISTRE  DE  L’ESU. 

 
Monsieur le Ministre fédéral belge de la coopération, 
Monsieur le Secrétaire général de l’enseignement supérieur 
et universitaire, 
Distingués invités, 
Mesdames et Messieurs, 

Je suis très honorée de pouvoir représenter mon collègue, le 
Vice–Ministre de l’enseignement supérieur et universitaire, 
qui est empêché, à la cérémonie de ce jour. 
La République Démocratique du Congo se trouve engagée 
dans un processus irréversible de pacification, d’unification 
et de  reconstruction nationale. Les institutions de la 
transition sont mises en place. Et le gouvernement s’investit 
davantage dans l’instauration des institutions démocratiques, 
d’un Etat de droit et de la bonne gouvernance en vue du 
mieux être de la population. 
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C’est ici l’occasion de remercier la communauté 
internationale, notamment le Royaume de Belgique pour 
tous les efforts consentis afin de contribuer à la recherche 
des solutions à la  guerre qui  a secoué pendant plus de  
quatre ans  la RDC qui s’ouvre avec détermination au 
monde.  

La cérémonie de lancement des travaux de l’informatisation 
de l’université de Kinshasa par le « Backbone », grâce au 
financement de la Belgique, est un  indicateur positif de la 
reprise de la coopération structurelle qui s’amorce entre  la 
RDC et l’Union Européenne, plus particulièrement avec la 
Belgique, dans l’intérêt de nos populations respectives. 

Je salue cette coopération qui contribue à la renaissance de 
l’université congolaise et qui offre des opportunités en vue 
de sa modernisation.  Aujourd’hui, en effet, le 
gouvernement de transition de la RDC a levé l’option  
fondamentale de s’investir  dans un pacte de modernisation 
de l’enseignement supérieur et universitaire, sans lequel ce 
secteur de l’éducation ne pourra pas  non seulement 
répondre aux  besoins fondamentaux de développement de 
notre  pays en cadres compétents, mais également satisfaire  
aux attentes des parents  et aux exigences de la production 
scientifique. Notre gouvernement veut, en effet, promouvoir  
un  enseignement supérieur et universitaire efficace, adapté 
et compétitif. Pour répondre à ce défi, l’implication 
dynamique de différents  partenaires de la formation 
s’impose.  

L’Université de Kinshasa, qui est la plus importante du pays 
à cause de son  expertise accumulée, doit devenir un lieu par 
excellence de la maîtrise et de la diffusion des nouvelles 
technologies de l’information et de la communication  qui 
imposent, aujourd’hui, de nouvelles dimensions des 
relations internationales, humaines et de gestion.  Les 
ignorer, c’est chercher à disparaître en tant qu’Etat, et en 
tant qu’Université. Cependant, l’appropriation de ces 
nouvelles connaissances doit se faire avec critique et 
sélection pour pouvoir continuer à exister en tant que nation. 
Il faudra donc préparer, prudemment, les changements 
économiques, sociaux, culturels et managériaux 
qu’imposent  l’informatisation et l’intranet. Le moment est 
donc venu d’adapter régulièrement nos profils de formation 
aux exigences de notre société et de la mondialisation. 

L’acquisition, cependant, de ces nouvelles technologies de 
l’information et de la communication a un coût élevé que la 
RDC ne peut financer seule aujourd’hui. Un  apport 
international est nécessaire, car l’accès à l’Internet pour des 
besoins éducatifs  reste très onéreux. Il faudrait, par 
exemple, disposer de plus de 2000 ordinateurs pour la seule 
Université de Kinshasa et d’un service Internet ayant une 
bande passante satellitaire de haut débit pour pouvoir 
prétendre former et faire de la recherche dans ces domaines, 
selon les contraintes technologiques  actuelles.  

Il est vrai que les nombreuses années de guerre n’ont pas 
permis à la RDC de signer les accords SAT3 permettant de 
la connecter au réseau transatlantique par satellite. Ce qui 

aurait permis de diminuer, considérablement, le coût d’accès 
à l’Internet. C’est pourquoi, je sollicite l’appui de l’Union 
européenne et de la Belgique afin que la RDC accède à ce 
réseau transatlantique. La réalisation d’un tel projet 
étendrait, sans contexte, ses effets au-delà des frontières de 
la RDC.  

Pour terminer, je souhaite que la Coopération belge 
consolide, par un financement conséquent, le grand projet 
« Backbone » en cours de réalisation à l’Université de 
Kinshasa et s’investisse dans la prise en charge de la 
formation de jeunes professeurs pour assurer la relève 
académique dans des conditions acceptables. 

Je vous remercie.  
 
2.4. LES PREOCCUPATIONS  DE L’UNIVERSITE DE 

KINSHASA SOUMISES PAR SON RECTEUR, AU 
MINISTRE FEDERAL  BELGE  DE LA 
COOPERATION  LE  06 OCTOBRE 2003   

 
1. L’Université de Kinshasa apprécie les valeurs de 

justice constamment défendues par le Ministre 
Fédéral Belge de la Coopération  en vue de parvenir 
notamment à une vraie  justice dans le monde. 

2. L’Université de Kinshasa qui compte actuellement 
23.500 étudiants et 1200 enseignants dont 500  
professeurs  docteurs à thèse formés dans les 
Universités les plus prestigieuses de  Belgique et du 
monde est engagée aujourd’hui dans un processus 
de renaissance. Dans cette perspective, elle cherche 
à développer sinon à renforcer des capacités de 
recherche, de diffusion des connaissances et des 
services à la collectivité. 

3. C’est pourquoi, elle soumet au Ministre Fédéral 
Belge de la Coopération les préoccupations non 
couvertes par le financement du VLIR et du CIUF 
dans le cadre du programme 2003-2007. 

Il s’agit de : 

3.1 Financement de l’Observatoire des Mutations 
Urbaines à Kinshasa que l’Université de       
Kinshasa vient de créer en partenariat avec la KUL 
et l’ULB. Par cet Observatoire, l’Unikin veut 
réaliser des recherches et actions nécessaires, d’une 
part, à la connaissance approfondie des mutations 
qui s’opèrent dans la ville de Kinshasa et, d’autre 
part à la mise  à la disposition  du politique et des 
autres partenaires sociaux des résultats de la 
recherche pour une meilleure  maîtrise des 
problèmes de la ville. Il n’existe, en effet, aucune 
institution spécialisée pour l’étude de la ville de 
Kinshasa, ni une banque de données à ce sujet. 

 Un budget de 50.000 Euros est indispensable pour 
la période de lancement tandis que le budget pour 
les quatre années de la première phase exigerait 
400.000 Euros. 
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3.2 Un appui aux 20 thèses de doctorat en cours 
d’achèvement et préparées localement. Cette 
expérience a donné de très bons résultats pour les 10 
thèses pour lesquelles le CIUF a accordé un appui 
dans le cadre du budget extraordinaire2002. Un 
budget de 72.000 Euros couvrira les états de besoins 
exprimés. 

3.3 Un appui à l’acquisition d’un petit équipement 
d’imprimerie, afin de permettre non seulement aux 
étudiants de disposer des syllabus des cours à 
moindre coût, mais également aux professeurs de 
diffuser leurs résultats de recherche. 

3.4 Un financement de 15 numéros des Annales 
Facultaires pour un montant de  75.000 Euros. 

3.5 L’acquisition d’un équipement de laboratoire de 
contrôle antidopage. 

3.6 La réhabilitation d’un deuxième  Guest House  de la 
Coopération afin de permettre à l’UNIKIN 
d’accueillir des professeurs missionnaires dans de 
bonnes conditions. Car, d’une capacité de 5 
chambres, le seul Guest  House  existant,  et 
réhabilité  dans le cadre du budget extraordinaire 
2002 du CIUF est insuffisant.  L’Unikin  vient 
d’affecter une résidence à cet effet. Le coût de la 
réhabilitation s’élève à 25.000 Euros. 

3.7 La réhabilitation en eau potable des Cliniques 
universitaires. 

3.8 L’équipement de l’Ecole de stomatologie de 
l’Unikin. Cette Ecole est unique en  Afrique 
Centrale. 

3.9 La recherche d’un financement devant permettre à 
l’Unikin de réaliser son plan de formation de 500  
jeunes docteurs à thèses  pour les quinze années à 
venir. 

3.10 L’acquisition d’une jeep et d’une camionnette pour 
l’accueil des professeurs Missionnaires. 

3.11 L’achèvement de la construction de la bibliothèque 
de la Faculté des Sciences, financée  jusque - là par 
les fonds propres de la Faculté : (tôles, portes et 
fenêtres et équipements mobiliers s’élève à 30.000 
Euros). 

3.12 L’acquisition d’un équipement radio pour le 
Département de la Communication. 

3.13 L’obtention de 20 voyages scientifiques par an en 
faveur des professeurs. 

3.14 La réhabilitation du complexe sportif des étudiants 
(piscine, football, basket-ball, tennis,..). 

3.15 L’acquisition d’un laboratoire pour l’Ecole des 
Langues.       

 
 

 
 
 

 
1) A l’étranger 
 
∗ Grâce à un concours financier de l’Agence 

Internationale de l’Energie Atomique ‘’I.A.E.A.’’, 
l’Assistant Baudouin Lusongo ki-Atara (Faculté des 
sciences) a suivi, au Caire, du 1er au 18 octobre 2003, 
une formation sur l’utilisation effective de l’outil et 
instruments modernes de réparation. 

∗ Le professeur Kibanda, le Chef de Travaux Lubanza 
Mukendi, les Assistants Jacques Tshibwabwa 
Kuditshinu, Didier Pidika Mukawa, Mwaka Bwenge, 
Jean Liyongo Empengele (Faculté des Sciences 
Sociales Administratives et Politiques) ainsi que les 
prof. Noël Obotela Rashidi, Ngoma Binda et le Chef 
de Travaux,  Joël Kiyulu N’yanga-Nzo (Faculté des 
Lettres et Sciences Humaines) ont participé à la 
Conférence sous-régionale du Conseil pour le 
Développement de la Recherche en Sciences Sociales 
en Afrique (CODESRIA), tenue à Douala 
(Cameroun), du 2 au 9 octobre 2003. 

∗ A l’invitation du Collège Francophone International 
de Pathologie ostéo–articulaire (COF/PO), le 
professeur (Dr) Jean-Marie Mbuyi Muamba (Faculté 
de médecine) a participé, du 7 au 25 octobre 2003, au 
4ème colloque de la Pathologie Ostéo-articulaire, à 
Reims (France).  

∗ Le professeur (Dr) Kinsala ya Basi et le Chef de 
Travaux (Dr) Adelin N’Situ Mankubu (Faculté de 
Médecine) ont, du 10 au 18 octobre 2003,  pris part à 
la 25ème conférence internationale sur l’épilepsie, 
organisée à Lisbonne. 

∗ L’Assistant (Dr) Molua Aundu (Faculté de Médecine) 
a effectué, du 13 au 30 octobre 2003, un séjour à Paris 
où il a participé aux Journées Françaises de 
Radiologie.  

∗ Le Professeur Penge On’Okoko (Faculté de 
Pharmacie) a été invité, du 14 au 18 octobbre 2003, à 
la cérémonie marquant le bicentenaire de la création 
de l’Ecole de Pharmacie de Montpellier (France). 

∗ Avec l’appui de Small Scale Seed Production Projet 
(SSSP/SADC), le prof. Kalonji Mbuyi (Faculté des 
Sciences Agronomiques) a pris part à un workshop 
sur la semence tenu, du 18 au 23 octobre 2003, à 
Harare (Zimbabwe). 

∗ Du 20 au 24 octobre dernier, le Professeur Ntumba 
Lukunga, les Assistants Clémentine Sangana, Arsène 
Mwaka et Léon Tsambu de la Faculté des Sciences 
Sociales, Administratives et Politiques et du Centre 
d’Etudes Politiques (CEP) de l’Université de 
Kinshasa, ont participé à l’Atelier méthodologique 
régional sur les sciences sociales en Afrique, sous les 
auspices du Conseil pour le Développement de la 
Recherche en Sciences Sociales en Afrique 
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(CODESRIA). Inscrites dans le cadre d’une série de 
manifestations scientifiques commémorant les trente 
ans d’existence de cette institution intellectuelle 
panafricaine, les assises de Libreville avaient pour 
thème : « Terrains et théories de l’enquête 
qualitative ». 
Les travaux  qui se sont déroulés à l’Université Omar 
Bongo ont porté sur deux volets : théorique et 
pratique. Les exposés théoriques sur la méthodologie 
et les expériences heuristiques de terrain ont été faits 
par Jean-Bernard Ouédraogo, Secrétaire Exécutif 
Adjoint et Chef de Département Bourses et Formation 
du CODESRIA, Patrick Champagne du Centre de 
Sociologie Européenne et ancien collaborateur de 
Pierre Bourdieu, auxquels se sont jointes des 
compétences locales telles Nze-Guema et Ndjeky 
Marius d l’Université Omar Bongo. 
Les travaux en atelier ont tourné autour des exposés 
des douze lauréats de la session régionale d’Afrique 
Centrale, à savoir quatre congolais de la RDC, un 
congolais de la République du Congo, cinq 
camerounais et deux gabonais. Chacun des candidats a 
présenté son projet de recherche doctorale on post 
doctorale (Pr. Ntumba) qui devait faire objet des 
critiques et remarques de la part de l’Assemblée, et 
d’orientations méthodologiques et bibliographiques. 

∗ Avec l’appui financier de la Coopération Universitaire 
au Développement (CUD), l’Assistant Tshibungu 
Muanda wa Pasu (Faculté Polytechnique) est admis 
pour un stage de perfectionnement à Bruxelles allant, 
du 20 octobre 2003 au 20 janvier 2004,.  

∗ A partir du 20 octobre 2003, l’Assistant Nzuru 
Nsekere (Faculté Polytechnique) se trouvera à 
l’Université de Liège (Belgique) où il poursuivra  
jusqu’au 20 janvier 2004, un stage en électro–
énergétique. Son séjour est soutenu par la Coopération 
Universitaire au Développement (CUD). 

∗ Du 23 octobre 2003 au mois de novembre 2003, le 
Chef de Travaux (Dr) Mwanza Kasongo (Faculté de 
Médecine) a effectué des études de spécialisation à 
l’Université Berger (Norvège). 

∗ Le professeur Mbaya Mudimba (Faculté des Sciences 
Sociales, Administratives et Politiques) a effectué, du 
25 octobre au 25 novembre 2003, une mission à 
Berlin dans le cadre de la coopération scientifique 
entre l’Université Humboldt de Berlin et l’INADEP. 

∗ Du 27 octobre au 29 décembre 2003, le Chef de 
Travaux (Dr) Mbula Mambimbi (Faculté de 
Médecine) a participé à Bruxelles, grâce à l’appui du 
Mouvement des Focolari, à un séminaire sur 
« L’accompagnement psychologique du malade de 
Sida et de sa famille : problématique et ligne 
d’action ». 

∗ Le prof. Shaje Tshiluila  (Faculté des Sciences 
sociales, Administratives et Politiques) a participé, du 
29 octobre du 9 novembre 2003, à un forum pour le 
développement des musées, sites patrimoniaux et 

équipements culturels à Paris, à l’invitation du 
gouvernement français. 

∗ Le professeur (Dr) Katosia Lusengi (Faculté de 
Médecine) a, du 30 octobre au 1er novembre 2003, 
participé au Congrès de l’ACAPS, à Toulouse.  

∗ Grâce à la Fondation Hanns Seidel, le Prof. Taba 
Kalulu Muzele (Faculté des Sciences) a été du 30 
octobre au 4 novembre 2003, participant à l’atelier sur 
le Nouveau Partenariat pour le Développement de 
l’Afrique (NEPAD), organisé à Johannesburg.  

∗ Le professeur Philippe Badibanga Mudibu (Faculté 
des Sciences) a participé, du 30 octobre au 8 
novembre 2003, à la Troisième Conférence 
Internationale sur les problèmes contemporains en 
physique mathématique, à Cotonou (Bénin). 

∗ A l’invitation de l’Université d’Adomey à Cotonou 
(Bénin), le Prof. Rébecca Walo Omana (Faculté des 
Sciences) a participé à la Conférence Internationale 
sur les Problèmes Contemporains en Physique 
Mathématique et a assuré des enseignements à l’IMSP 
Porto-Novo, du 30 octobre au 20 novembre 2003. 

∗ Le Chef de Travaux (Dr) Jean Kaswa Kasiama 
(Faculté de Médecine) a effectué, du 30 octobre au 30 
décembre 2003, une collecte des données sur la 
qualité de vie des malades mentaux, à Nairobi.  

∗ Grâce à l’appui du gouvernement français, le prof. 
Bertin Makolo Muswaswa, Secrétaire Général 
Académique de l’Université de Kinshasa, a effectué, 
du 14 novembre au 6 décembre 2003, un voyage 
d’étude à Metz (France). 

∗ A l’invitation du Réseau d’éducation et d’appui à 
l’immunisation de l’Université d’Anvers, le prof. (Dr) 
Okitolonda Wemakoy (Ecole de Santé Publique) s’est 
rendu, du 3 au 10 novembre 2003 à Brazzaville et à 
Dakar, en vue de participer à un atelier  sur 
l’introduction des nouveaux vaccins dans  le 
Programme Elargi de Vaccination (PEV). 

∗ La Deutscher Akademischer Austausch Dienst 
(DAAD) a couvert le séjour du prof. Mabiala 
Mantuba-Ngoma (Faculté des Lettres et Sciences 
Humaines) à Leipzig (Allemagne) où il a participé, du 
7 novembre au 8 décembre 2003, au Winter School on 
structural instability in Africa. 

∗ Avec le financement de la Soil and Water 
Management Research Network of ASARECA 
(SWMnet), le prof.  Mafuka Mbe-Mpie (Faculté des 
Sciences Agronomiques) a, du 8 au 15 novembre 
2003, participé à un workshop à Nairobi (Kenya). 

∗ Du 8 au 20 novembre 2003, le prof.  Kabamba Mueu 
Sefu (Faculté des Sciences) a, avec le soutien du 
Bureau International d’Education (BIE), participé au 
Deuxième Séminaire d’inter-formation au dialogue 
politique dans le champ de l’éducation, dont les 
travaux ont eu lieu à Dakar (Sénégal). 

∗ Grâce à l’appui du Fonds des Nations Unies pour la 
Population (FNUAP), le Prof. Lututala Mumpasi 
(Faculté des Sciences Economiques) a participé, du 9 
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au 14 novembre 2003, à Dakar (Sénégal), à la réunion 
des experts du FNUAP sur la Stratégie Africaine pour 
contribuer à la réduction de la pauvreté, organisée…. 

∗ Mme Makwanza Mbishi-Ambele, bibliothécaire à la 
Faculté de Droit, a effectué un stage d’un mois à 
Paris, soit du 10 novembre au 10 décembre 2003, 
grâce à la coopération française. 

∗ Pour raison de contacts de collaboration avec 
quelques universités françaises et avec l’appui du 
gouvernement français, le Prof. Kodondi Kule 
(Faculté de Pharmacie), membre de la Cellule de 
Gestion de la Coopération interuniversitaire, a 
séjourné, du 15 au 25 novembre 2003, à Paris. 

∗ Depuis le 22 novembre dernier, l’Assistante Nadège 
Ngombe Kabamba (Faculté de Pharmacie) participe à 
un séminaire sur le Safou et à une formation en DEA 
à l’Université Marien Ngouabi, à Brazzaville 
(Républlique du Congo). 

∗ Le Prof.  (Dr.) Shiku Diayisu a pris part, du 24 
novembre au 1er décembre 2003, au 8ème Congrès de la 
Société Camerounaise de Pédiatrie, à Douala, grâce à 
l’appui de la Société de Marketing des Produits Nestlé 
(SMPN). 

∗ Grâce à l’appui de la Coopération française, le Prof. 
Sabakinu Kivilu (Faculté des Lettres et Sciences 
Humaines) a effectué, du 25 novembre au 6 décembre 
2003, un voyage scientifique à l’Ecole des Hautes 
Etudes en Sciences Sociales (EHSS) à Paris. Il  en a 
profité pour présider le 28 novembre 2003 la réunion 
du Comité scientifique de l’Exposition que le Musée 
Royal de l’Afrique Centrale à Tervuren (Belgique) 
organise en 2005 sur le thème ‘’Congo. Le temps 
Colonial’’. 

∗ Du 27 novembre au 5 décembre 2003, le Prof. Kalonji 
Ntalaja (Faculté des Sciences Economiques) a 
participé à une réunion de la Commission 
Economique pour l’Afrique, à Addis-Abeba. Les frais 
de ce déplacement ont été couverts par la Commission 
Economique pour l’Afrique (CEA). 

∗ A l’invitation de l’Université Marien Ngouabi, les 
Prof. Kalenda Dibungi et Mpuza Kapundu (Faculté de 
Pharmacie) ont séjourné, du 29 novembre au 13 
décembre 2003, à Brazzaville, en vue de participer au 
séminaire sur le Safou et d’assurer des enseignements 
au DEA. 

∗ Le Prof. Mbuyi Musongela et l’Assistant Tuakuila 
Kabengele (Faculté des Sciences) ont participé, du 29 
novembre au 15 décembre 2003, à un collloque 
organisé par le Centre de Recherche en Toxicologie 
de l’Environnement (TOXEN), à Montréal (Canada). 

∗ Pour la période allant de fin novembre 2003 au mois 
de mars 2004, l’Assistant (Dr) Ivain Kosi Kola 
(Faculté de Médecine) effectue, grâce à  la 
CUD/CIUF, un stage de perfectionnement en 
Anesthésie–Réanimation, à Bruxelles. 

∗ A l’invitation de l’Institut de Mathématiques et de 
Sciences Physiques, le Prof. Ramadhani  Issa (Faculté 
des Sciences) a participé à l’Ecole Internationale de 
Géométrie lorentzienne et relativité générale, 
organisée à Porto-Novo (Bénin), du 30 novembre au 
13 décembre 2003.   

 
 
2) A l’intérieur de la RDC 
 
∗ Le Centre Universitaire de Mbandaka a reçu, du 04 au 

31 octobre 2003, le Prof Olofio Ben Olomy (Faculté 
des Sciences Sociales, Administratives et Politiques) 
pour un visiting (enseignements). 

∗ Le Prof Kuzondisa Mbonga (Faculté des Sciences 
Economiques) s’est retrouvé, du 04 au 18 novembre 
2003, à l’Université Libre des Pays des Grands Lacs, 
à Goma, en vue d’assurer dses enseignements. 

∗ Les Profs Kamabu Tsongo et Mulapi Walumenge 
(Faculté Polytechnique) ont été les hôtes de 
l’Université de Mbuyi Mayi, pour dispenser des 
enseignements respectivement du 12 au 26 octobre 
2003 et du  
12 octobre au 09 novembre 2003. 

∗ Le Chef de Travaux (Dr) Mussa Mahamudi (Faculté 
de Médecine) a été l’invité du Centre Universitaire de 
Mbandaka, du 18 octobre au 08 novembre 2003, en 
vue d’y assurer ses cours. 

∗ Du 25 novembre au 12 décembre 2003, le Prof 
Mubake Mumeme (Faculté des Sciences 
Economiques) a assurer ses enseignements à 
l’Université Libre des Pays des Grands Lacs, à Goma. 

∗ Le Prof. Bosonga Bofeki (Faculté des Sciences 
Economiques) a donné ses enseignements à 
l’Université Libre des Pays des Grands Lacs 
(ULPGL), à Goma, du 31 octobre au 20 novembre 
2003. 

∗ L’Institut Supérieur de l’Informatique et de 
Développement a reçu, du 2 au 9 novembre 2003, à 
Goma, le Prof. Katanga Kabalevi (Faculté des 
Sciences Agronomiques) en qualité de visiteur. 

∗ Le Chef de Travaux (Dr) Devis–Ferdinand Vanga 
Abuname (Faculté de Médecine) a bénéficié du 
soutien du FNUAP en vue de l’organisation de la 
formation des médecins en échographie, du 15 
novembre au 15 décembre 2003, à Boma (Bas–
Congo). 

∗ L’Université Libre des Pays des Grands Lacs 
(ULPGL), à Goma, a reçu, à titre de visiteur et ce, du 
25 novembre au 16 décembre 2003, le Prof. Bosonga 
Bofeki (Faculté des Sciences Economiques). 

∗ L’Assistant NSele Mabi (Faculté des Sciences 
Economiques) a assuré des enseignements au Centre 
Universitaire de Mbandaka, du 29 novembre au 31 
décembre 2003. 
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3) Séjours et visites des partenaires  étrangers à l’Unikin 
 
Ont été à l’Université de Kinshasa : 

∗ En sa qualité de Consultant du VLIR pour le projet 
« Backbone », Monsieur Gabriel Lunianga Lunkufi. 
(VUB), du 3 au 7 octobre 2003. 

∗ Monsieur Marc Thoelen du Limburg Universitair 
Centrum du 4 au 8 octobre 2003, dans le cadre du 
projet backbone. 

∗ Monsieur Carl Michiels, Directeur du VLIR,  du 5 au 
8 octobre 2003, dans le cadre d’une mission 
d’évaluation des projets VLIR, à l’Unikin. 

∗ Dans le but d’évaluer le niveau d’exécution des 
projets CUD –CIUF, les professeurs Marc Poncelet, 
Pierre Degée (Université de Liège) et Marcel Rémon 
(Faculté Universitaire Notre Dame de Namur),  du 7 
au 11 octobre 2003. 

∗ Du 10 au 11 octobre 2003, le Professeur Anne Deville 
(Facultés Universitaires Saint Louis) en vue d’assurer 
les enseignements à la Chaire Unesco pour la culture 
de la Paix. 

∗ Du  12 au 26 octobre 2003, le Professeur De Meulder 
Bruno de la KUL pour un visiting à la Chaire Unesco 
sur le Développement Endogène en Afrique. 

∗ Du 24 au 31 novembre 2003, le Professeur Staf Joos 
de la KUL pour une visite de travail au Département 
de Psychiatrie de la Faculté de Médecine. 

∗ Dans le cadre des préparatifs de l’Exposition 2005, 
l’Unikin a reçu la mission scientifique du Musée 
Royal de l’Afrique Centrale à Tervuren composée des 
Profs. Johan Lagae (Université de Gand) et Zana 
Etambala (KUL). Ensuite, cette mission s’est rendue 
successivement à Kisantu, Mbanza–Ngungu et à 
Nkamba Nouvelle Jérusalem, Siège spirituel de 
l’Eglise Kimbanguiste, du 31 octobre au 10 novembre 
2003. 

 
 
 
 
 
1/  INFORMATIONS 
 
* Bourses universitaires Japon / Banque mondiale 
 
Critères d'admissibilité / Autres critères pris en 
considération   /   Domaines d'études non supportés :                                                                                                   
Les candidats qui souhaitent déposer une demande de 
bourse dans le cadre du programme général du 
Programme de bourses universitaires Japon/Banque   
mondiale sont priés de lire attentivement la procédure à 
suivre en se  reportant aux documents suivants:                                            

Pour pouvoir présenter une demande de bourse, le/la 
candidat (e) doit:   

-  Fournir une preuve d'admission officielle sans condition 
(copies de lettres d'admission officielles) au moins dans 
une université et une preuve de demande à une autre 
université située dans n'importe quel  pays membre de la 
Banque à l'exception du pays de résidence du/de la  
candidat(e). La demande de bourse ne sera pas considérée 
sans ce  document. Le Programme donne la priorité aux 
candidat(e)s qui ont  plus d’une lettre d'admission 
officielle.                                
- Être ressortissant d'un pays membre de la Banque 

Mondiale admis à emprunter. 
- Avoir entre 25 et 45 ans; les candidatures des 

personnes nées avant le 1er mai 1959 ne seront pas 
examinées.  

- Avoir travaillé récemment à temps plein pendant au 
moins deux ans, et de préférence de 4 à 5 ans, après 
l'obtention d'un diplôme  universitaire, habituellement 
dans son pays d'origine ou dans un autre pays en 
développement et dans la fonction publique. 

- Etre titulaire d'une licence ou d'un diplôme 
universitaire équivalent, dans une discipline liée au 
développement; avoir un brillant dossier universitaire. 

- Proposer un programme d'études conduisant à une 
maîtrise dans un domaine en rapport avec le 
développement, habituellement économie, finances, 
planification, santé, population, agriculture, 
environnement et gestion des ressources naturelles, 
éducation, et autres disciplines liées au 
développement.  

- Être en bonne santé. 
- Jouir d'une réputation honorable. 

Le Programme n'appuie pas les candidats qui sont 
titulaires d'une maîtrise ou d'un diplôme équivalent obtenu 
dans un pays  industrialisé.                                                         

Le Programme n'appuie pas les candidats qui ont reçu leur 
licence dans un pays industrialisés, à moins qu'ils aient 
séjourné trois ans  ou plus dans leur pays d'origine ou dans 
un autre pays en développement.                                                 

Le Programme n'apporte pas son concours aux candidats 
ressortissants de pays industrialisé ou résidant, travaillant 
ou étudiant dans un  pays industrialisé.                                        

Le Programme n'apporte pas son concours aux résidents 
permanents ou  aux ressortissants de pays industrialisés.            

Le Programme n'appuie pas les candidats qui sont des 
réfugiés.         

Le Programme n'apporte pas son concours aux candidats 
de programmes MBA.                                                                  

Le Programme n'appuie pas les candidats aux diplômes de 
M.Phil. ou  Ph.D (doctorat).                                                       

Le Programme n'apporte pas son concours aux candidats 
diplômés du Indian Institute of Technology (IIT) ou du 
Asian Institute of  Technology (AIT).                                          
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Le Programme n'appuie pas les études de droit à 
l'exception des études en Droits de l'Homme, ou en droit 
de l'environnement.           

Le Programme n'apporte pas son concours à des personnes 
inscrites  depuis plus d'un an dans des programmes de 
niveau maîtrise et au-delà ou à celles qui ont acquis 
l'essentiel de leur expérience professionnelle à l'étranger.                                          
                                                                              
En acceptant cette bourse, les candidats reconnaissent, 
conformément   au règlement du Programme JJ/WBGSP, 
ne pas avoir le droit d'être employé par la Banque 
mondiale ou le Fonds Monétaire International sur une 
période de trois ans à dater de la fin des études.             

Les Administrateurs de la Banque mondiale, leurs 
suppléants, le personnel du Groupe de la Banque 
mondiale (Banque mondiale, Société financière 
internationale, Association internationale de  
développement, Agence multilatérale de garantie des 
investissements et Centre international pour le règlement 
des différents relatifs aux investissements), les consultants 
et les membres de la famille de toutes les catégories 
susmentionnées ne peuvent être candidats.        

Le Programme n'apporte pas son concours à certains 
autres domaines     

Attention! Le Programme ne finance pas les études de 
niveau licence, les programmes d'enseignement à distance, 
les formations à court  terme, les conférences, les 
séminaires, les rédactions de thèse, les  projets de 
recherche, et les études dans des domaines qui ne sont pas  
liés au développement. Toute demande de ce type sera 
écartée.           

Les candidats qui ne remplissent pas les conditions 
énumérées ci-dessus sont priés de ne pas déposer une 
demande de bourse.                          
                                                                              
Autres critères pris en considération :                                      

Les critères suivants sont également pris en considération 
durant l'examen des candidatures et reflètent les objectifs 
du Programme:                    
Le Programme donne la priorité aux ressortissants de pays 
membres de la Banque mondiale actuellement admis à 
emprunter. 
Le Programme donne la priorité aux fonctionnaires du 
secteur public.   
Le Programme appuie vigoureusement les candidats 
féminins.             
Dans les limites des exigences du Programme et des 
critères de  sélection, le Programme s'efforce de choisir 
des lauréats d'origines  géographiques aussi diverses que 
possible.                             
Le Programme limite le nombre de boursiers par 
université spécifique  afin d'assurer une diversité 

institutionnelle. L'admission à plus d'une université est 
fortement recommandée.                            

Meilleure considération                                                                

Bob Bobutaka Bateko 
Documentaliste  /   Public Information Center 
DRC Country Office 
Phone : (243) 5110222 - 9949015 - 0817005215 
Fax : (243) 8807817        Dama :377 3027 
bbobutaka@worldbank.org 
 
* L’ASBL « Ordinateurs sans frontières «  au secours 

de la Faculté des Lettres et Sciences Humaines / 
Unikin 

 
« Ordinateurs sans Frontières » (O.S.F., en sigle) est une 
Association Sans But Lucratif, créée à Bruxelles 
(Belgique) en 2003. Présidée par M. Dominique 
MIGISHA Simpenze, elle s’est donnée pour mission 
sociale :  
- Distribuer le matériel informatique dans les pays les 

moins avancés (PMA). Dans cette perspective, les 
principaux bénéficiaires sont les milieux socio–
éducatifs, les écoles et universités des PMA ; 

- Promouvoir la création des centres de formation en 
informatique et nouvelles technologies dans les 
PMA ; 

- Favoriser l’utilisation de l’outil informatique par sa 
vulgarisation, notamment dans les administrations 
publiques des PMA ; 

- Former en Belgique les étudiants stagiaires dans les 
ateliers de reconditionnement. 

 
Profitant de la tournée en Afrique Centrale des Ministres 
belges Louis Michel des Affaires étrangères, Marc 
Verwilghen de la Coopération et André Flahaut de la 
Défense, M. Dominique Migisha a envoyé par fret un lot 
de matériel informatique à la Faculté des Lettres et 
Sciences Humaines de l’Unikin (8 ordinateurs) et à l’ISC 
(2 ordinateurs). Cette offre à la Faculté des Lettres a été 
rendue possible par les relations personnelles entre M. 
Dominique Migisha et le Professeur Paul Serufuri de la 
même Faculté. 

Ce matériel informatique a été réceptionné à l’aéroport 
international de N’djili le dimanche 5 octobre 2003 par le 
Prof P. Serufuri et le lundi 13 octobre 2003 suivant, il a 
été présenté publiquement dans la grande salle de la 
Faculté des Lettres et Sciences Humaines. Les autorités 
académiques de l’ISC, représentées à cette manifestation, 
ont retiré leurs 2 PC complets IBM multimédia Pentium, 
avec 2 écrans, 2 claviers, 2 souris et 4 câbles 
d’alimentation. Cette manifestation haut en couleur 
organisée par le Professeur Mutunda Mwembo, alors 
Doyen de la dite Faculté, a bénéficié de la présence de  
Mr. Cyprien Wetchi, partenaire de OSF et fondateur de 
l’asbl « Les Amis de Wetchi ». 
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* L’Ecole Régionale post universitaire d’Aménage-
ment et de gestion Intégrée des Forêts et des 
Territoires Tropicaux, ERAIFT, en sigle, a abrité, du 02 
au 27 octobre 2003 à Kinshasa, la première réunion de 
coordination du projet GEPAC (Contribution à 
l’amélioration des processus de Gouvernance 
Environnementale et de gestion Participative en 
Afrique Centrale), grâce à l’appui de l’Union 
Européenne. 
Outre les participants de Kinshasa, on a noté la présence 
des experts venus de Lubumbashi, du Cameroun, de la 
République du Congo, de la Belgique et de la  France. 
La rencontre de Kinshasa a permis aux organisateurs du 
projet GEPAC de jeter les bases d’une réflexion 
approfondie sur le renforcement des modes de gestion des 
ressources naturelles au sein du bassin du Congo. Eu 
égard aux changements globaux des politiques forestières 
et environnementales en cours à travers la sous région, 
l’atelier de GEPAC revêt donc une importance capitale. 
 

*Du 24 au 26 octobre 2003, les Missionnaires 
Comboniens (nes) ont organisé un Colloque International 
sur le thème « Les Africains et la Renaissance Africaine »,  
à l’Institut Saint Eugène de Mazenod à Kintambo 
(Kinshasa). 
Des brillantes communications y ont été présentées par 
d’éminents orateurs, notamment : 
- « De la régénération à la renaissance de l’Afrique », 

Prof Elikya Mbokolo, historien (EHESS, Paris) ; 
- « Politiques et administration pour la renaissance 

africaine », Prof. Kalele, Sociologue (Kinshasa). 
 

* Sous les auspices du Secrétariat National pour le 
Développement des Capacités (SENAREC) et en 
collaboration avec la Cellule d’Appui à la Formation et 
à la Gestion des Politiques Macro–Economiques 
(MACROFOR), la Faculté des Sciences économiques a 
organisé, du 10 au 15 novembre (premier groupe) et du 17 
au 22 novembre 2003 (deuxième groupe), à l’Ecole de 
Santé Publique, un séminaire de formation des formateurs 
au programme de Diplôme d’Etudes Approfondies (DES). 
Présidée par le Recteur Josaphat Ndelo-di-Phanzu, les 
cérémonies d’ouverture et de clôture dudit séminaire, ont 
été marquées par la présence de Monsieur Tansia et du 
Prof. Gamela, respectivement Coordonnateur du 
SENAREC et Directeur du MACROFOR, ainsi que de 
plusieurs autres invités. 
 

* Le Recteur de l’Université de Kinshasa, le Professeur 
Josaphat Ndelo-di-Phanzu s’est entretenu, le  
12 novembre 2003, dans son cabinet de travail, avec une 
délégation du Centre Culturel Américain composée de 
Madame Nancy Keteku, Coordinatrice régionale et 
Conseillère académique pour le Bureau Afrique et 
Affaires Culturelles, de Monsieur Phillip Wright E., 

Conseiller Culturel, et de Monsieur Mong Kay Koerver, 
Conseiller académique. 
L’entretien a porté essentiellement sur le fonctionnement 
des  universités américaines, les conditions d’inscription 
et d’octroi des bourses d’études. 
 

* Le 19 novembre 2003, le Recteur de l’Unikin a 
présidé la cérémonie de remise officielle des certificats 
aux 130 Assistants et Chefs de Travaux ayant  participé à 
l’atelier sur l’ « Initiation à l’élaboration des projets de 
recherche », organisé du 27 octobre au 5 novembre 2003. 
Cette formation a été financée par le VLIR. 
 
 
* PROGRAMME D’OCTROI DE BOURSES  PAR  
     LA COMMISSION UNIVERSITAIRE POUR LE 
     DEVELOPPEMENT (CUD) 
 
a)  2004 :    Stages internationaux 
 

• STAGE à l’Usage des Technologies de 
l’Information et de la Communication dans les 
Bibliothèques Universitaires 

• STAGE en Santé de la Reproduction. Analyse de 
Données d’Enquêtes et Evaluation de Programmes 

• STAGE  en Méthodes de Planification – Gestion et 
de Recherche en Systèmes de Santé dans les Pays 
en Développement 

• STAGE de Formation aux Techniques Multimédia 
et à leur Utilisation dans le domaine de l’Auto - 
formation 

• STAGE en Administration de PC , Réseaux et Web 
dans le Cadre de l’Informatisation et du 
Désenclavement des Universités. 

 
b)  2004 – 2005 :   Cours internationaux  
 

• D.E.S. Interuniversitaire en Aquaculture 
• D.E.S. Interuniversitaire en Gestion des Transports 
• D.E.S. Interuniversitaire en Santé Publique – 

Orientation Santé et Développement 
• D.E.S. Interuniversitaire en Gestion des Ressources 

Animales et Végétales en Milieux Tropicaux 
• D.E.S. Interuniversitaire en Gestion des Risques 

Naturels 
• D.E.A. Interuniversitaire en Sciences et Techno-

logie des Aliments 
• D.E.S. Interuniversitaire en Immuno–Hématologie – 

Transfusion 
• D.E.S. Interuniversitaire en Economie et Sociologie 

Rurales 
• D.E.S. Interuniversitaire en Economie Interna-

tionale et du Développement 
• D.E.S. International en Protection des Cultures 

Tropicales et Subtropicales 
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• D.E.A. Interuniversitaire en Développement, 
Environnement et Sociétés 

• Master in Public Health Methodology. 
 
c)   150 bourses d’études et 70 bourses de stages 
 
Dans le cadre du programme des cours et stages 
internationaux 2004-2005, le C.I.U.F. accorde 150 
bourses d’études et 70 bourses de stage. 
 
- CRITERES DE SELECTION 
 
Pour que sa demande soit recevable, il faut que le 
candidat : 
 
1. soit originaire d’un pays en développement, 

conformément à la liste établie par l’OCDE. Pour être 
éligibles, les candidats doivent résider et travailler 
dans leur pays au moment de l’introduction du 
dossier, 

 
2. soit âgé de moins de 40 ans pour les cours, et de 

moins de 45 ans pour les stages, et ce au moment du 
début de la formation, 

 
3. soit porteur d’un diplôme comparable à un diplôme de 

2ème cycle de l’enseignement universitaire belge.  
 
Toutefois, pour certaines formations, des exigences 
différentes peuvent être énoncées, qui seront alors 
précisées ci-après, 
 
4. témoigne d’une occupation professionnelle dans un 

pays en développement d’au moins deux ans après la 
fin de ses études, lorsque le candidat est détenteur 
d’un diplôme de 3ème cycle délivré par une université 
d’un pays industrialisé, 

 
5. ait une bonne connaissance du français écrit et parlé ; 

pour les formations organisées dans une autre langue, 
il y a lieu d’avoir une bonne connaissance de la langue 
du cours, écrite et parlée. On demandera en outre au 
candidat de s’engager à apprendre le français en vue 
de pouvoir participer à la vie quotidienne en Belgique, 

 
6. postule pour une seule formation. 
 
Lors du processus de sélection parmi les dossiers 
recevables, le C.I.U.F. tiendra compte des critères 
suivants : 
 
-   Le Cursus académique 
 
Le jugement sur les qualités académiques des candidats se 
base sur les diplômes et listes de cours suivis avec 
résultats, activités d’enseignement ou de recherche, 
publications. 
 
Pour les cours, priorité sera accordée aux candidats qui ne 
sont pas déjà porteurs d’un diplôme de 3ème cycle, sauf 

circonstances exceptionnelles dûment motivées dans le 
dossier de candidature. 
 
-   Le bénéfice de bourses précédentes 
 
Priorité sera accordée aux candidats qui n’ont pas déjà  
bénéficié d’une bourse en Belgique. 
 
-   L’expérience professionnelle 
 
Le C.I.U.F. accorde ses bourses en priorité à des candidats 
qui, après leurs études universitaires, ont eu l’occasion 
d’exercer une profession en relation avec les problèmes 
que pose le développement. L’impact social de 
l’expérience professionnelle est un élément 
d’appréciation. 
 
-  l’appartenance a une institution partenaire 
 
Les candidats qui travaillent au sein d’une institution avec 
laquelle le C.I.U.F a conclu un partenariat, soit dans le 
cadre de la coopération universitaire institutionnelle, soit 
dans le cadre d’un programme interuniversitaire ciblé, se 
voient accorder, en cas d’égalité sur les autres critères de 
sélection, une priorité. 
 
- L’engagement du candidat dans des activités de 

développement 
 
Une attention particulière sera accordée aux dossiers des 
candidats qui, outre leurs qualités académiques, ont fait 
preuve d’engagement au service du développement. 
L’engagement est illustré par le fait d’avoir travaillé avec 
les catégories sociales les plus défavorisées et d’avoir 
cherché avec elles les moyens efficaces de défendre et 
promouvoir leurs intérêts. 
 
-   Les critères de nationalité 
 
Le C.I.UF. souhaite diversifier l’origine géographique des 
boursiers. 
Il veille à ce que pour la globalité des cours et stages 
internationaux organisés dans le cadre du programme 
Actions Nord, les candidats en provenance d’Afrique sub-
saharienne représentent 50 % de la totalité des effectifs. 
 
-   L’égalité des sexes 
 
Le C.I.U.F. accorde une attention particulière à la 
participation de femmes aux cours et stages internationaux 
organisés dans le cadre du programme Actions–Nord. 
 
- Les perspectives de réinsertion future 
 
Il est exigé un maximum de garanties concernant le retour 
du candidat dans son pays d’origine ou dans un autre pays 
en développement ainsi  que sa réinsertion dans une 
profession qui lui permettra de mettre la formation acquise 
en Belgique au service du développement (p. ex. contrat 
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de travail, promesse formelle d’engagement) et de 
produire un effet multiplicateur au bénéfice de son pays 
d’origine. 
Le C.I.U.F se réserve le droit, au cours de la sélection, 
d’apprécier la conformité des dossiers par rapport aux 
critères de sélection, pris individuellement ou en 
combinaison les uns avec les autres. 
 
Comment introduire un dossier de bourse ? 
• Au centre de cette brochure se trouvent le dossier de 

candidature ainsi que le formulaire d’admission à 
l’université à compléter en vue de l’accès aux 
sélections. 

• Ces formulaires peuvent également être téléchargés en 
consultant notre site web à l’accès aux sélections. 

 http://www.cud.ciuf.be 
• Ils seront soigneusement complétés et envoyés, 

uniquement par courrier, à la C.U.D. qui doit être en 
leur possession le 27 février 2004, au plus tard. 

• Seuls seront pris en considération les dossiers de 
candidature présentés sur les formulaires adéquats, et 
dans la langue dans laquelle est dispensée la 
formation. 

• Tous les éléments nécessaires au dossier doivent être 
transmis dans le même envoi. Aucun complément de 
dossier transmis ultérieurement ne sera pris en 
considération. 

• Tous les candidats seront avertis de la suite accordée à 
leur dossier. 

• Aucun document transmis à la C.U.D ne sera renvoyé 
aux candidats. 

 
Les personnes intéressées sont invitées à faire parvenir 
leur dossier avant le vendredi 27 février 2004 ou le  
30 janvier  2004 pour les stage mentionnés, à l’adresse 
suivante : 
Secrétariat C.I.U.F /C.U.D.  Mme Maryvonne AUBRY 
72-74 Rue de Namur B-1000 Bruxelles (Belgique) 
Tél. : 4 322 289 65 60 – Fax : + 32 2 289 65 66 
http.//cud.ciuf.be/ e-mail : aubry.cud@skynet.be 
 
Aucun suivi ne sera accordé aux dossiers qui : 
• sont incomplets 
• ne sont pas envoyés par courrier postal 
• arrivent à la C.U.D. en dehors des délais (indiqués 

dans cette brochure) 
• ne sont pas présentés sur le formulaire adéquat (au 

centre de la brochure ou téléchargé via le site web), et 
dans la langue dans laquelle la formation est 
dispensée. 

• ne correspondent pas à  une offre de formation reprise 
dans la présente brochure 

• ne font référence à aucune formation reprise dans 
cette brochure ou font référence à plus d’une 
formation 

• ne sont pas accompagnés des pièces à joindre 
obligatoirement (copie certifiée conforme du 
diplôme,…) 

• ne respectent pas l’un des critères de conformité 
clairement mentionnés dans cette brochure (diplôme 
certifié conforme, âge, expérience professionnelle,…). 

 
2/  ANNONCE 
Le prochain numéro spécial du Bulletin de la Coopération 
et des Relations Internationale, sera consacré aux 
conclusions de la Table Ronde sur la réforme des 
programmes de l’Enseignement Supérieur et Universitaire 
en R.D–Congo, organisé à Kinshasa du 29 au 30 octobre 
2003 par le Ministère de l’Enseignement Supérieur et 
Universitaire. 
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